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barques pour retourner à Québec, où étaient demeurés
nos navires. Le septième jour, nous vînmes poser en
travers d'une rivière qui vient devers le nord et se jette

dans le fleuve Saint-Laurent. A l'entrée de cette rivière, il

y a quatre petites îles pleines d'arbres : nous nommâmes-
cette rivière la rivières de Fouez. Et parce que l'une de
ces îles s'avai ce dans le fleuve t,t. qu'on la voit de loin,

le capitaine fit planter une belle grande croix sur la

pointe de cette île, et commanda d'apprêter les barque&
pour aller avec la marée dans la dite rivière et en con-

naître la nature : ce qui fut fait, et ce môme jour on la

remonta. L'ayant trouvée impraticable et peu profonde,
l'expédition rebroussa chemin et nous appareillâmes pour
descendre le fleuve.

Cartier écrit Fouez suivant l'orthographe qu'il s'est plu

à imaginer, ou qui était peut-être conforme à la pronon-
ciation des gens de sa province. Lescarbot pense qu'il

voulait dire Foix, nom d'une branche .de la première
noblesse de France ; cette opinion est généralement
adoptée. La famille de Foix était entrée par les femmes
dans celle de Bretagne. A l'époque du voyage de Cartier,

le gouverneur de la Bretagne devait avoir épousé une
de Foix. Le cardinal Pierre de Foix, mort en 1 490, avait

été évoque de Vannes en Bretagne.
Le texte cité plus haut dit que dans l'embouchure de

cette rivière il y a quatre îles, quoiqu'on toute exactitude
il y en ait six. Les deux très petites que Cartier ne compte
point, sont menficnnées par Ghamplain, 68 ans plus tard.

Les navigateurs chrétiens prenaient possession des
terres qu'ils découvraient en y plantant une croix, à la

quelle, le plus souvent, ils suspendaient Técusson du
prince qui les avait envoyés. Cartier avait élevé deur.
croix avant de débarquer riux Trois-Rivières : celles de la

baie des Chaleurs en 1534, et celle du havre Saint-

Nicolas, * dans le golfe Samt-Laurent, le 1er août 1535.

Il est difficile de préciser le lieu où Cartier planta une
croix. Ce ne peut être, dans tous les cas, que sur la pointe
de l'une des deux îles qui s'avancent encore aujourd'hui
dans le fleuve et font que les bouches du Saint-Maurice
figurent trois rivières. La tradition locale ne s'accorde pas
avec le texte pourtant si clair du grand navigateur ; nous
croyons que le débat devrait se borner à vouloir connaî-
tre laquelle des deux îles a reçu les marins de VEmerillon.

1 Nos navigateurs conservent encore sans le savoir un souvenir do
la visite de Cartier dans ce havre. Ils l'apnellent aujourd'hui Havre à
la Croix. Le nom sauvage est Wachlawoûka, quelques lieues «n de^àt
de Natasquan. (Note de M. l'abbé Laverdière.)


